
VIE PRATIQUEMIEUXVIVRE | 117Migros Magazine 40, 4 octobre 2010

Dans l’enfer de l’endométriose
Laure Sandoz, présidente de l’Association Endosuisse, raconte la maladie gynécologique
qui a pourri sa vie durant des années. Récit d’un combat.

C
ruella, c’est ainsi que la qua-
dra vaudoise nomme son en-
dométriose, une maladie gy-

nécologique qui l’a poursuivie pen-
dant douze ans. Des douleurs in-
supportables et continuelles, des
infections urinaires à répétition,
des saignements hémorragiques,
des énormes prises et pertes de
poids, autant de maux qui lui ont
valu huit interventions chirurgica-
les, dont l’ablation d’un rein.
«J’avais l’impression que l’endomé-
triose s’était invitéedansmoncorps
et dirigeait ma vie. Je me disais,
Cruella a choisi, je vais faire avec.
Si l’on subit des épreuves, c’est que
l’on est capable de les surmonter.»

Laure Sandoz s’efforce de ra-
conter cette effroyable expérience
au passé. Depuis quatre ans, elle
profite d’une rémission. «Je tou-
che du bois… Même si j’ai envie
de tourner la page, il est de mon
devoir d’en parler.» Fondatrice de
l’Association Endosuisse, Groupe
d’entraide Endometriosis, la se-
crétaire de direction se bat pour
que l’endométriose ne soit plus un
tabou. «Les femmes doivent sortir
dumutisme. Evoquer son intimité
reste difficile. Pourtant, traitée
assez tôt, l’endométriose peut être
maîtrisée.»

Des douleurs à perdre
connaissance
Son calvaire a commencé quand
elle avait 12 ans et demi, à l’appa-
rition de ses règles qui se sont aus-
sitôt révélées très douloureuses.
Avec parfois des pertes de connais-
sance. Personne ne s’en inquiète.
L’adolescente serre les poings dans
les poches, ça passera. A 17 ans,
elle se croit sauvée par la prise
d’une pilule contraceptive. Les
troubles disparaissent, six ans du-
rant.

«Et puis tout à coup, sans rai-
son particulière, les douleurs ab-
dominales sont revenues. Un
monstrueux saut en arrière. Cruel-
la est vraiment sournoise.» En

douze mois, Laure Sandoz change
quatre fois de pilule. Sans aucune
amélioration. L’endométriose est
évoquée par son gynécologue. Il
envisage une laparoscopie, inter-
vention chirurgicale bénigne qui
peut faire office de traitement.
«J’étais confiante. Malheureuse-
ment, l’endométriose avait atteint

un stade sévère. Il n’a pas pu tout
traiter.» Seule solution, provoquer
une ménopause artificielle. «Le
véritable début du cauchemar, et
d’un long combat.» Une seconde
laparoscopie, à peine trois mois
plus tard, semble arranger la situa-
tion. Mais… «La pilule était dé-
conseillée à ce moment-là. J’étais

en couple et le médecin m’a mise
dans l’urgence. Si je voulais des
enfants, il ne fallait pas tarder.»
Une pression dont elle se serait
bien passée, elle qui n’arrivait pas
à se sentir femme sans un bambin
dans sa vie. «Psychologiquement,
c’était très éprouvant. Jeme
suis sentie très seule.»

Laure Sandoz, ici avec sa fille Kelly: «Aujourd’hui, ma maladie ne décide plus. Je suis maître de mon
existence!»
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Bébé ne veut pas venir, et
les douleurs se manifestent

de nouveau, soudainement. Laure
Sandoz n’imagine pas que Cruella
refasse des siennes, différemment.
«Ce que je ressentais ne ressem-
blait pas à mes douleurs habituel-
les. En tant que patiente, on ne
souffre pas toujours des mêmes
symptômes. Il y a autant d’endo-
métrioses qu’il y a de femmes. On
reste dans le flou.» Un mois sans
aller à selle, la Vaudoise erre d’un
généraliste à l’autre et finit aux ur-
gences d’une clinique. Une écho-
graphie montre un kyste de douze
centimètres de diamètre qui blo-
que ses intestins. On suspecte une
tumeur maligne.

A 27 ans, elle subit sa première
laparotomie – une incision qui va
du nombril au pubis. «Une ouver-
ture de 25 centimètres, avec une
grosse cicatrice. Qui m’a conduite
à deux ans de dépression. Le kyste
s’est reformé. Je me demandais à
quoi tout cela servait.» Quatre
autres laparotomies suivront, ce
qui signifie quatre anesthésies
complètes. Avec son assurance en
chambre commune, les séjours en
clinique ne sont pas remboursés.
«L’un de mes projets est de créer
une fondation pour aider à payer
ce genre d’interventions. Car sans
moyens, on n’a pas droit aux
meilleurs soins.»

Le plus dur: ne pas pouvoir se
confier à son entourage, qui ne
comprend pas forcément. «Quand
on a mal, on ne sort pas. Plus de
vie sociale. Intimement, on se sent
sale. On se replie sur soi, avec sa
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douleur.» Jamais elle n’a cessé de
travailler, à 100%. «Les médecins
ne me l’ont pas proposé. De toute
façon, je n’aurais pas pu rester à la
maison à ne rien faire.» Elle sup-
porte ses «oursins dans le ventre,
comme si des milliers d’aiguilles
me piquaient».

La cérémonie a
dû être annulée
Cruella s’installe à chaque mo-
ment clé de son existence. Y com-
pris à son mariage, à 32 ans. Le
civil, elle le vit «shootée aux mé-
dicaments», suite à une laparoto-
mie. La cérémonie religieuse de-
vra être annulée. Elle ne sera pas
reportée. «L’endométriose a atta-
qué mon rein gauche, on a dû me
l’enlever. Mon mari m’a vraiment
soutenue. C’est d’ailleurs lui qui
m’a poussée à créer Endosuisse.»
Et quand enfin Laure Sandoz a
trouvé un gynécologue adéquat,
son rêve a pu se réaliser. «Il a osé
un traitement de stimulation ova-
rienne. Et je suis tombée immédia-
tement enceinte. Dix ans que je
me battais. Kelly est née. J’avais
vaincu Cruella.» Presque, puisque
l’endométriose a rejailli quelques
mois plus tard. La dernière inter-
vention endurée paraît salvatrice.
Aujourd’hui, Laure Sandoz res-
pire. Divorcée, elle se construit
une nouvelle vie, avec un nouveau
compagnon. «Cruella ne décide
plus. Je suis maître de mon exis-
tence!» Virginie Jobé
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Infos et dons: www.endosuisse.ch

L’endométriose, c’est quoi?
Maladie souvent évolutive,
l’endométriose désigne la
présence d’îlots de tissu
endométrial (tunique
muqueuse interne de l’utérus)
en dehors de la cavité utérine.
«Le plus souvent, ces îlots se
trouvent au niveau du bassin à
proximité de l’utérus, plus
rarement dans les organes
avoisinants tels que l’intestin ou la
vessie», indique une brochure
éditée par la compagnie pharma-
ceutique Ferring.Une femme
sur sept entre 15 et 45 ans en
serait atteinte. Un groupe
d’experts suisses de l’endomé-
triose de la Société d’endoscopie
gynécologique précise qu’on ne
connaît pas précisément les
raisons de l’apparition d’une
endométriose. «Le risque est
augmenté quand les règles durent
longtemps ou les cycles sont
raccourcis. Cependant, il existe
aussi des facteurs génétiques et
des toxiques de l’environnement,
comme la dioxine, qui prédispo-
sent à l’endométriose.»
Si la maladie reste quelquefois
indécelable – aucun symptôme
clinique ne signalant sa présence
– elle peut provoquer, entre
autres: des douleurs au moment
des règles, ainsi que lors de la
défécation ou de la miction, des
troubles gastro-intestinaux, de
graves maux de tête, des
anomalies de saignements, la
dyspareunie (douleurs durant les
rapports sexuels), voire l’inferti-

lité. Plusieurs tests, pratiqués
par le gynécologue, aident à
la déceler: un examen général,
l’imagerie médicale, telle
qu’échographie ou tomodensito-
métrie, et la laparoscopie, qui
consiste à faire pénétrer un tube
optique dans la cavité abdomi-
nale au-dessous du nombril
grâce à une incision. «Seule la
laparoscopie autorise un
diagnostic précis et permet
d’apprécier l’étendue de
l’endométriose et son degré de
sévérité», souligne la compagnie
Ferring.
Différents traitements
médicamenteux (hormonothé-
rapie) sont envisageables. Il
arrive que la prise d’un contra-
ceptif oral suffise. Parfois, une
opération chirurgicale s’avère
nécessaire. Certains spécialistes
conseillent les médecines
parallèles, comme l’acupuncture,
la phytothérapie ou l’Ayurveda.
Dans tous les cas, la patiente
devra en discuter sérieusement
avec un médecin compétent afin
de trouver le meilleur traitement.

Pour des informations détaillées:
www.endometriose.ch/fr,
www.endosuisse.ch
Le groupe Endo-Experts organisera
une séance de présentation sur
l’endométriose le jeudi 25 novembre
dès 14 h à la Clinique Cecil à
Lausanne. Détails et inscription:
www.hirslanden.ch/fr/
privatklinikgruppe/endometriose

«J’avais comme
des oursins
dans le ventre,
comme si
desmilliers
d’aiguilles
me piquaient»


